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TRAITEMENT 
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Contre  le  Ténia  ou  Ver  solitaire , 
pratiqué  à  JVÏorat  en  Suiffe. 

»  * 

LE  Ténia  à  anneaux  courts,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Verfolitaire  (a) ,  féjourne  dans  les  inteilins  de  fhomme 
&  de  quelques  autres  clafles  d’animaux ,  &  paroit  fe  nourrir  du 
,  chyle  préparé  dans  leur  eflomac.  Divers  fymptômes  annoncent 
fà  préfence:  les  malades  ont  des  rapports,  un  fommeil  inter¬ 
rompu,  une  faim  dévorante,  ou  quelquefois  un  dégoût  général, 
des  coliques,  des  naufëes,  des  étourdiffemens ,  des  déman- 
geaifons  au  nez,  des  vomiflemens,  des  déjeélions  fluides  & 

blanchâtres  ,  quelquefois  des  conflipations ,  une  tenfion  légère 
dans  le  bas-ventre ,  une  fénfation  cîcratüurcLÆ  dans  ln  région 

de  feftomac,  que  l’on  fait  cefler  en  prenant  de  la  nourriture; 

quelques-uns  ont  de  la  toux,  des  ccnvulfions,  delà  fièvre 

avec  friflon  :  fl  le  mal  n’eft  arrêté  ou  diminué  par  des 

remèdes  convenables ,  ils  tombent  dans  le  marafme. 


(a)  Lumbricus  latus feu  Tœnia  intejlinorum ,  Plater.  Prax.  tom.  III,  p.  8  i  o. 

Tœnia ,  Ver  folitaire ,  Solium  a  épine .  Andry,  gêner,  des  vers  ,  c.  1 1 1, 
art.  2,  p.  73. 

Tœnia  a  anneaux  courts.  Bonnet.  Mém.  des  Sav.  étrang.  vol.  I ,  p.  478. 

Tœnia  vulgaris  &  Tœnia  lata.  Linnæi,  SyfL  edit.  12,  p.  1323  &  1  324. 
Tœnia  ofculis  lateralibus  geminis.  Linn.  amœn.  acad.  2,  p.  78,  tab.  1,  f.  2. 

Tcyma  prima  Plateri.  Le  Clerc,  hift.  des  vers,  tab.  5,  f.  1  ;  tab.  6,  f.  2; 

tab.  7,  f.  1  ;  tab.  8  ,  f.  1,  2,  4. 

,  • 

Tœnia  acephala  &  Tœnia  capitata .  Vogel,  de  cog.  &  car.  corp.  hum.  affeél. 
1772  ,  p.  645  &  646. 
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Le  ver  (planche  i  )  qui  produit  ces  accidens ,  efl  long 
6c  plat,  compofé  de  plufieurs  anneaux  très-courts,  articulés 
les  uns  au  bout  des  autres,  6c  traverfés  dans  leur  longueur 
par  une  efpèce  de  veine  (planche  i ,  A)  plus  ou  moins 
apparente,  qui  a  fait  donner  à  ce  Ténia,  par  les  Allemands, 
le  nom  de  Ver  plat  a  épine  ;  elle  efl;  bleuâtre  ou  rougeâtre, 
ou  Amplement  de  couleur  blanche;  quelquefois  elle  ne  fe 
manifefte  que  par  une  tache  noirâtre  ou  blanchâtre,  fenfible 
au  milieu  de  chaque  anneau ,  garnie  fur  les  deux  lurfaces 
d'un  mamelon  peu  apparent.  La  queue  (B)  ou  terminaifon 
poftérieure  n'a  jamais  pu  être  obfervée  parce  que  le  ver  fe 
rompt,  6c  que  les  malades  en  rendent  de  temps  en  temps 
quelques  portions  naturellement  ou  par  le  moyen  de  divers 
remèdes.  Son  corps  (C) ,  ordinairement  long  de  plufieurs 
aunes  6c  aplati  en  forme  de  ruban,  fe  rétrécit  peu-à-peu 
vers  fa  partie  fupérieure,  &  fe  termine  en  un  fil  (D)  fort 
menu,  d'un  pied  de  longueur  ou  plus;  la  pointe  (EJ  que 
l'œil  fimple  voit  très -aiguë,  paroît  renflée  à  la  loupe,  6c 
fous  la  lentille  d'un  fort  microfcope  elle  préfente  une  tête 

(FGH)  terminée  par  quatre  cornes  de  longueur  inégale  , 
qui  font  peut-être  fies  fuyulrs  par  lefquels  l'animal  prend 
fa  nourriture.  Le  corps  du  ver  s'étend  dans  tout  le  conduit 
inteftinal,  6c  fe  prolonge  même  fouvent  jufqu'à  l’anus:  on 
le  nomme  ver  folitaire ,  parce  qu'ordinairement  il  n’en  exifle 
qu’un  feuldans  le  même  fujet;  quelquefois  cependant  il  s'en 
trouve  deux  enfembfe  ;  quelquefois  aufli ,  après  la  fortie 
d’un  premier  ,  il  s’en  régénère  un  fécond.  Ce  ver  n’efl; 
point  facile  à  déloger;  les  remèdes  vermifuges  purgatifs  ufités 
en  Médecine,  font  rendre  des  portions  de  l’animal,  que  l'on 
efl:  toujours  obligé  de  rompre  pour  les  féparer  de  celles  qui 
reftent  dans  l'intérieur  du  corps;  ils  procurent  rarement  une 
guérifon  compiette. 

On  ne  doit  point  confondre  avec  le  ver  que  nous  venons 
de  décrire,  le  Ténia  cucurbitin  (b)  qui  lui  reflembl'e  en 


(b)  Vevmis  cucurbitïnus .  Plaier.  prax.  med.  tom.  III,  p.  8io. 


plufieurs  points,  qui  fe  trouve  également  clans  les  inteftins 
des  animaux,  &  dont  la  préfence  produit  les  mêmes  fym- 
ptômes.  Ce  dernier  ( pl.  2)  fe  diflinguera  ‘du  précédent ,  en 
ce  qu'on  ne  lui  trouve  ni  tête  remarquable  ni  veine  longi¬ 
tudinale  ;  les  anneaux ,  dont  il  efl  compofé  ,  font  beaucoup 
plus  longs  ( pl.  2 ,  A)  ;  ftriés  dans  leur  longueur,  &  garnis 
d'un  feul  mamelon  latéral  :  ils  fe  détachent  facilement  les 
uns  des  autres  ;  ce  qui  les  a  fait  regarder  comme  autant  de 
vers  diflinéts  qui  ont  chacun  une  vie  indépendante  &  un 
mouvement  particulier.  Sans  approfondir  cette  queftion,  on 
obfervera  ici  que  la  forme  de  ces  anneaux  articulés  enfemble, 
varie  beaucoup  ;  ils  font  plus  ferrés,  plus  courts,  plus  étroits 
&  plus  minces  près  de  l'extrémité  fupérieure  (  B  J ,  plus 
alongés  près  de  l'inférieure  (CJ .  La  reffemblance  de  ceux-ci 
avec  des  femences  de  courge,  a  fait  donner  au  ver  le  nom 
de  ver  de  courge ,  ou  mieux  encore,  ver  cucurbitin.  Il  eh  long 
de  plufieurs  aunes,  on  ne  le  rend  jamais  entier,  mais  par 
portions  détachées  qui  tombent  d'elles-mêmes  ;  les  accidens 
occafionnés  par  fa  préfence  étant  les  mêmes  que  ceux  que 

produit  le  ver  folitaire,  l'infpeétion  des  portions  rendues  efl 
le  moyen  le  plus  fur  de  déterminer  Lcfpccc.  On  peut  même 

ajouter  que  cette  infpeétion  efl  la  feule  preuve  certaine  de 
l'exiflence  des  vers  quelconques  dans  un  corps  malade, 
parce  que  les  fymptômes  décrits  précédemment,  peuvent 
dépendre  d’une  autre  caufe. 

On  a  cherché  de  tout  temps  les  moyens  de  tuer  ces 
vers  &  d’en  procurer  la  fortie  ;  les  ouvrages  des  anciens 

Tcenia ,  Solium  fans  épine ,  Ver  cucurbit aire.  Andry,  gêner,  des  vers.  c.  m 
art.  2 ,  p,  74. 

Tcenia  a  anneaux  longs.  Bonnet,  Mém.  des  Sav.  e'trang.  vol.  I,  p.  478. 

Vermi  cucurhitini.  Vallilnieri  nueve  olferv  azioni ,  p.  74. 

Taenia,  Solium.  Linnæi,  Syft.  nat.  edit.  1  2  ,  p.  1323. 

Tcenia  ofeulis  marginalibus  folitariis.  Linn.  amoen.  acad.  2,  p.  74,  t.  1  f.  t. 

Taenia  fecunda.  Le  Clerc,  hift.  des  vers,  tab.  1  ;  A,  tab.  2. 

Tcenia  cucurbitina,  Vogel  de  cog.  6c  cur.  corp.  hum.  affed.  p.  646. 
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Médecins  font  remplis  de  recettes  propres  à  produire  cet 
effet:  quelques-unes  continuent  d’être  employées,  mais 
avec  peu  de  fuccès  ;  d'autres  font  tombées  dans  l'oubli,  ou 
modifiées  diverfement,  elles  font  la  baie  des  remèdes  fecrets 
vantés  pour  la  guérifon  de  cette  maladie.  Dans  ce  nombre 
il  en  eff  un  qui  paroît  mériter  une  attention  particulière. 
Madame  Nouffer,  née  Meyer,  de  Morat  dans  le  canton 
de  Berne,,  qui  f'adminiffre  depuis  vingt  ans,  d'après  les 
inftruétions  &  l'exemple  de  fon  mari,  a  eu  un  fuccès  fi 
foutenu ,  qu’un  grand  nombre  de  malades  de  la  Suiffe,  des 
pays  voifins  &  même  du  Nord,  alloient  auprès  d'elle  chercher 
leur  guérifon ,  par  le  confeil  des  Médecins  les  plus  accrédités. 
M.  le  prince  Baratinski,  de  Ruffie ,  en  éprouva  l'utilité  au 
mois  d'octobre  dernier,  &  rendit  le  lendemain  de  fon  arrivée 
à  Morat,  un  Ténia  bien  entier,  long  de  quatre  aunes.  De 
retour  à  Paris ,  ce  Seigneur  s’aperçut  au  bout  de  fix  mois , 
qu'il  en  avoir  un  fécond.  Madame  Nouffer  fe  tranfporta  dans 
cette  ville,  à  fà  réquifition ,  &  lui  donna,  fous  les  yeux 
de  M.  de  la  Motte  fon  Médecin  ,  une  nouvelle  dofe  du 

fpécifique  ,  qui  détermina  au  bout  de  quinze  heures  la  fortie 
d'un  autre  Ténia  également  entier  6c  long  de  huit  aunes. 

Ce  remède  fut  enfuite  adminiftré  à  d'autres  perfonnes  avec 
un  fuccès  pareil ,  &  parvint  même  à  calmer,  fans  aucune  fuite 
fâcheufe,  dans  une  jeune  perfonne  d’une  conflitution  très- 
délicate  &  très  -  irritable  ,  des  fymptomes  qui  avoient  fait 
foupçonner  chez  elle  i'exiftence  d’un  ver  folitaire. 

Sa  Majefté  inftruite  de  la  célébrité  &,  de  l'efficacité  de  ce 
remède,  a  defiré  d’en  faire  l'acquifition  de  Madame  Nouffer 
elle-même  ;  nous  avons  été  chargés  par  M.  T urgot,  Contrôleur 
général  des  finances  ,  &  M.Trudaine  ,  Intendant  des  finances, 
de  f  examiner,  d’en  vérifier  les  effets  &  de  le  rendre  public. 
En  confëquencc  ,  Madame  Nouffer  nous  a  communiqué  l’ex- 
pofé  fiuvant,  écrit  parM.  Mottet,  ancien  Confeiller  fecret  & 
Chirurg  ien  de  la  ville  de  Morat,  &  depuis  environ  huit  ans, 
confident  de  fa  méthode  de  guérir  cette  maladie. 
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EXPOSÉ  de  la  méthode  que  Madame  Nouffer  emploie 
dans  r adminiftration  de  fin  fpécifique  contre  le  Ténia, 
du  régime  qu'elle  fait  obfirver  pendant  le  traitement. 

«Madame  Nouffer  n'exige  de  fes  malades  aucune 
préparation  particulière  jufqu’à  la  veille  de  l’adminiftration  <c 
du  remède.  Ce  jour  ils  doivent  fe  priver  de  tout  aliment  « 
après  le  dîner,  &  prendre  feulement  fur  les  fept  ou  huit  heures  (C 
du  foir  une  foupe  ,  né  i ;  un  quart  d’heure  après  elle  leur  « 
donne  un  bifcuit  &  un  gobelet  ordinaire  de  vin  blanc ,  pur  « 
ou  détrempé  avec  de  l’eau ,  ou  même  de  l’eau  toute  pure  à  « 
ceux  qui  ne  font  pas  habitués  au  vin.  Si  le  malade  n’a  pas  « 
été  à  la  garde-robe  ce  jour-là  ou  qu’il  foit  échauffé  ou  fujet  « 
aux  conftipations ,  ce  qui  efl  rare  quand  on  a  le  ver  plat,  « 
Madame  Nouffer  lui  fait  prendre  le  lavement  fimpl ené  2,  « 
qu’il  doit  garder  le  plus  long-temps  qu’il  pourra  ;  enfuite  il  <c 
fe  couche  &  repofe  de  fon  .mieux.  « 

Le  lendemain  de  grand*  matin  ^environ  huit  ou  neuf  heures  « 
après,  la  foupe,  il  prend,  dans  fon  lit,  le  fpécifique,  né  3  ;  « 
&  pour  faire  paffer  Icb  naufées  qui  viennent  quelquefois  à  « 
la  fuite,  il  mâche  du  citron  ou  autre  chofè  femblable,  ou  u 
fe  gargarife  la  bouche  avec  quelque  liqueur ,  fans  rien  avaler,  u 
ou  il  fe  contente  de  refpirer  du  hon  vinaigre.  Si  malgré  « 
ces  précautions,  les  naufées  font  trop  fortes,  fi  les  efforts  « 
du  malade,  pour  garder  le  fpécifique,  font  impuiffans,  il  en  ce 
reprendra  une  nouvelle  dofe  dès  que  les  naufées  feront  a 
paffées,  &  tâchera  de  s’endormir  aufiitôt  après.  « 

Au  bout  de  deux  heures ,  il  fe  lèvera  pour  prendre  le  bol  « 
purgatif,  né  q.,  en  une  ou  plufieurs  prifes,  &  boira  par-deffus  « 
une  ou  deux  taffes  de  thé  vert  peu  chargé  ;  il  fè  promènera  « 
enfuite  dans  fa  chambre.  Lorfque  la  purgation  commencera  « 
à  faire  effet,  il  prendra  de  temps  à  autre  une  nouvelle  taffe  « 
de  thé  léger,  jufqu’à  ce  que  le  ver  foit  rendu;  alors,  &  pas  « 
avant,  madame  Nouffer  lui  donne  un  bon  bouillon  qui  efl  « 
bientôt  fuivi  d’un  autre,  ou  d’une  foupe,  fi  le  malade  la  « 


»  préfère.  Il  dîne  comme  on  fait  un  jour  de  purgation;  après 
»  le  dîner,  il  fe  repofe  fur  fon  lit  ou  va  faire  un  tour  de  prome- 
»  nade,  fe  conduisant  tout  ce  jour  avec  ménagement,  loupant 
»  peu  &  évitant  les  alimens  indigefîes. 

»  La  guérifon  efi  alors  parfaite,  mais  elle  ne  s’opère  pas 
»  avec  la  même  promptitude  dans  tous  les  fujets.  Celui  qui 
»  n’a  pas  gardé  tout  le  bol,  ou  que  ce  bol  ne  purge  pas  alfez, 
»  prend ,  au  bout  de  quatre  heures ,  depuis  deux  jufqu’à  huit 
»  gros  de  fel  de  Sedlitz,  ou  à  fon  défaut,  du  fel  d’Epfom 
»  diffous  dans  un  petit  gobelet  d’eau  bouillante:  on  varie  la 
5>  dofe  félon  le  tempérament  &  les  circonftances. 

%>  Si  le  ver  ne  tombe  pas  en  peloton,  mais  qu’il  file  (  ce  qui 
J?  arrive  particulièrement  quand  le  ver  eft  engagé  dans  des 
3>  glaires  tenaces  qui  ont  peine  à  fe  détacher),  le  malade  doit 
»  relier  à  la  garde-robe  fans  le  tirer,  &  boire  du  thé  léger  un 
»  peu  chaud  :  quelquefois  cela  ne  fuffit  pas ,  &  l’on  a  recours 
3,  à  une  dofe  de  fel  de  Sedlitz,  fans  changer  de  fituation  jufqu’à 
»  ce  que  le  ver  foit  rendu. 

»  11  ell  rare  que  les  malades  qui  ont  gardé  le  fpécifique  & 

3>  la  purgation,  ne  rendent  pas  le  ver  avant  l’heure  du  dîner: 
ï>  ce  cas  particulier  a  lieu  lor/fiuc  le  vci  me  icflc  en  gros,  pelotons 
»  dans  les  inteltins,  de  façon  que  les  matières,  ordinairement 
»  plus  claires  fur  la  fin  de  la  purgation,  paffent  au  travers  & 
»  ne  l’entraînent  pas.  Le  malade  peut  alors  dîner,  &  l’on  a 
»  obfervé  que  le  manger,  joint  à  un  lavement,  concouroit  à 
»  la  fortie  du  ver. 

»  Quelquefois  le  ver  fort,  par  faélion  feule  du  fpécifique, 
»  avant  qu’on  ait  pris  le  bol;  alors  Madame  Noüffer  ne  donne 
»  que  deux  tiers  de  celui-ci ,  ou  elle  lui  fubflitue  le  fel. 

»  Les  malades  ne  doivent  point  s’inquiéter  des  chaleurs  & 
des  mal-aifes  qu’ils  éprouvent  quelquefois  pendant  l’adlion  du 
»  remède,  avant  ou  après  une  forte  évacuation,  ou  lorfqu’ils 
»  font  prêts  à  rendre  le  ver;  ces  impreffions  font  paflagères  & 
»  fe  diffipent  d’elles -mêmes,  ou  à  l’aide  du  vinaigre  refpiré 
par  le  nez. 

Ceux  qui  ont  vomi  le  fpécifique  &  le  bol,  ou  qui  n'en 

v  ont 
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ont  gardé  qu’une  partie,  ne  rendent  quelquefois  pas  de  ver  <* 
ce  jour-là.  Madame  Nouffer  leur  fait  reprendre  le  foir  la  cc 
foup  t ,  n.°  I,  le  bifcuit,  la  boifïbn  ,  6c,  fui  van  t  les  circonf-  « 
tances,  le  lavement,  n.°  2.  Si  le  ver  ne  fort  pas  dans  la  nuit,  « 
elle  donne  le  lendemain,  de  bon  matin,  une  nouvelle  dofe  (C 
de  fpéeifique;  deux  heures  après,  frx  à  huit  gros  de  fel ,  6c  « 
dirige  du  refîe  fon  malade  comme  le  jour  précédent,  à  « 
l’exception  du  bol  qu’elle  fupprime. 

Elle  obferve,  en  h  ni  fiant ,  que  les  grandes  chaleurs  dimi-  <c 
nuent  un  peu  l’aélion  de  fon  -  remède  ;  auffi  a- 1- elle  cc 
toujours  préféré  de  l’adminifirer  dans  le  mois  de  Septembre:  (C 
quandi elle  f  nsi  pas  eu  le  choix  de  la  faifon,  6c  qu’elle  s’efl  « 
yu  'obligée  de  traiter  des  malades  dans  les.  jours  les  plus  « 
chauds  de  l’été,  elle  donnoit  le  fpéeifique-  de  très -grand  « 
matin  ;  avec  cette  précaution  ,  elle  n’a  remarqué  aucune  « 
différence  dans  les  effets  ni  dans  les  fuites.  « 

Le  ver  foiilaire  efl  le  .foui  fur  lequel  le  remède  de  Madame  cc 
Nouffer  a  une  aétion  certaine;  quoiqffelie  le  regarde  auffi  « 
comme  très -utile  contre  le  ver  cucurbitin  ,  elle  avertit  ce 
pourtant  que  ce  dernier  efl  beaucoup  plus  difficile  à  déra-  « 
ciner,  6c  que  pour  en  guérir,  il  faut  répéter  le  traitement  plus  « 
ou  moins  fouvent ,  félon  la  conftitution  du  malade  ». 

Après  cette  déclaration,  il  fut  décidé  que  le  23  juin,  on 
procéderait  aux  premières  expériences ,  qui  dévoient  conftater 
la  bonté  du  remède  de  Madame  Nouffer.  Cette  Dame,  de 
concert  avec  M.  Mottet  ,  adminiftra,  en  nôtre  préfcnce, 
fuivant  le  procédé  indiqué ,  la  foupe ,  le  lavement ,  le  fpéeifique 
6c  le  bol  purgatif  à  cinq  fujets  différens,  en  nous  prévenant 
qu’un  feul  avoit  décidément  le  ver  folitaire,  6c  qu’elle  ne 
propofoit  que  celui-là  pour  l’efîai  de  fon  remède. 

Ce  fu  jet  étoit  M.  Vincent,  natif  de  Neuchâtel  en  Suiffe, 
logeant  depuis  trois  ans  6c  demi  à  Paris,  place  Dauphine, 
chez  M.  Mallet,  Négociant  en  horlogerie,  âgé  de  vingt-fix 
ans,  d’un  tempérament  vif  6c  délicat,  6c  allez  maigre.  Il 
avoit  fouvent  de  la  mélancolie ,  des  coliques  ,  des  dé- 
voiemens  accompagnés  de  dégoût,  6c  alternativement  des 
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co nfti pations  avec  appétit ,  des  démangeaifons  au  nez  ,  une 
fenfàtion  douloureufe  au  creux  de  l’eftomac  ,  qui  s’étendoit 
à  droite  6c  à  gauche  comme  une  ceinture.  !I  avoir  rendu  à 
Neuchâtel  pour  la  première  fois,  cinq  ans  avant,  une  portion 
de  Ténia  ,  d’environ  deux  pieds  après  avoir  mangé  beaucoup 
de  rai  fin  ;  au  bout  de  deux  ans,  louffrant  de  coliques  6c  de 
dévoiement,  il  en  rendit  à  Paris  plufieurs  autres  portions. 
Cinq  à  fix  mois  après,  ayant  pris  un  purgatif  dans  la  feule 
intention  de  fe  purger,  il  en  rendit  deux  aunes,  &  après  le 
même  efpace  de  temps,  dans  un  cours-de-ventre  fpontané, 
il  en  rendit  autant  pour  la  dernière  fois.  Il  fut  toujours  obligé 
de  le  rompre ,  fans  quoi  il  reftoit  pendu  fans  fin  ,  ou  rentroit 
tout  feul  dans  le  corps  (cj.  De  l’avis  d’un  Médecin 
célèbre,  il  avoit  fait  ufage  à  Paris  ,  depuis  le  8  Février 
jufqifau  8  Mai ,  tous  les  matins  à  jeun  ,  d’une  décoétion 
de  deux  onces  de  racine  de  fougère  mâle,  &  d’une  pincée 
de  bois  de  régi i (Te  ,  dans  deux  pintes  d’eau,  réduites  par 
l’ébullition  à  une  pinte;  6c  par  intervalles,  ii  lui  fubftituoit 
des  pilules  de  Bontius  à  la  dofè  de  i  2  grains. 

L’infuffifance  de  ces  remèdes  Pavoit  déterminé  à  faire 
incefiâmment  le  voyage  de  Morat  ,  lorfqu’il  apprit  que 
Madame  Nouffer  étoit  à  Paris.  Il  prit  donc  le  foir  du  22 
juin  la  foupe  m  J,  puis  le  lavement  ?î.°  2,  comme  les  quatre 
autres  fujets ,  6c  le  lendemain  matin  à  fix  heures,  le  fpécifique 
n.°  3 ,  puis  le  bol  ?i.°  4  à  huit  heures  6c  demie.  Il  eut  au 
bout  d’une  heure  une  première  évacuation  firnple  ;  dans  la 
fécondé,  qui  fut  à  neuf  heures  cinquante  minutes,  le  Ténia 
pendoit  6c  filoit;  à  dix  heures  un  quart,  il  étoit  entièrement 
rendu.  Ce  ver,  qui  a  fervi  de  modèle  au  deffin  que  l’on 
a  joint  ici  ( pi.  1  ) ,  étoit  long  d’environ  trois  aunes  ;  fon 
corps  avoit ,  vers  le  bout  le  plus  large ,  le  long  de  la  veine 


(c)  C’eft  fur  ce  dernier  ligne,  &  fur  ce  que  le  malade  le  reconnut 
aifément  à  i’mfpeétion  de  difîérens  vers  plats,  que  Madame  Nouffer  pro- 
pofa  ce  lujet,  comme  le  leul  parmi  les  cinq  qui  eut  ce  qu’elle  appelle 

le  vrai  Ténia , 


WT 


T  ! 

ou  conduit  longitudinal,  à  dift'érens  intervalles,  des  tuber¬ 
cules  blancs  ( pi.  i ,  1) ,  gros  comme  des  grains  de  chenevi, 
6c  quelques  trous  à  peu -près  carrés -longs  (pl.  i ,  K) ,  qui 
le  perçoient  à  jour.  Il  étoit  fort  large  &  fort  épais ,  ayant 
vers  le  milieu  la  largeur  d’environ  cinq  lignes ,  6c  environ 
un  tiers  de  ligne  d’épaiffeur  ;  ce  corps  fe  prolongeoit  de 
l’autre  extrémité  en  un  col  mince  ou  filet  d’environ  vingt 
pouces  de  longueur,  lequel  alloit  toujours  en  diminuant  de 
groffeur ,  6c  avoit  à  fon  extrémité  le  diamètre  d’un  fil 
à  coudre.  M.  Vincent,  après  la  fortie  de  ce  ver,  eut  encore 
deux  évacuations  moyennes.  Nous  le  vimes  quelques  jours 
après,  en  fort  bonne  fànté  6c  fort  content  de  fa  guérifon. 

Nous  dirons  deux  mots  des  quatre  autres  malades,  quoi¬ 
qu’ils  nous  fuffent  préfentés  par  Madame  Nouffer,  le  fécond 
6c  le  troifième ,  comme  ayant  le  ver  cucurbitin  ,  6c  le 
quatrième  6c  le  cinquième,  feulement  comme  foupçonnés 
d’avoir  des  vers. 

Deuxième  Malade. 

Le  fieur  Olivau,  de  Bordeaux,  avoit  rendu  fouvent,  depuis 
plufieurs  années  ,  des  bouts  de  ver  cucurbitin  ;  fur  la  fin  de 
mars,  le  remède  de  Madame  Nouffer  lui  avoit  fait  rendre, 
en  peu  d’heures,  un  autre  bout  d’environ  fix  aunes,  en  un 
peloton  :  il  en  rendit  encore  un  d’une  aune ,  le  jour  qu’il 
fut  traité  fous  nos  yeux. 

Troifième  Malade. 

Madame  Dumont,  de  Metz  en  Lorraine,  avoit  rendu 
depuis  fix  ans ,  des  afearides  ,  quelquefois  6c  plus  fouvent 
des  bouts  de  ver  cucurbitin ,  de  différentes  longueurs ,  qui 
tomboient  d’eux-mêmes  6c  qui  étoient  vivans.  Le  jour  de 
ce  traitement  elle  en  rendit  de  nouveau,  avec  des  afearides. 

Quatrième  Malade. 

i  1  / 

L  A  dame  Charles ,  de  Marcouflî ,  à  fix  lieues  de  Paris 
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environ  ,  avoit  rendu,  il  y  a  trois  ans,  des  bouts  de  ver  de 
la  même  efpèce ,  6c  vers  la  fin  de  mai ,  un  ver  rond.  Elle 
avoit  fait  des  remèdes  ;  elle  ne  rendit  aucun  ver  par  ce 
traitement. 

Cinquième  Malade . 

Le  fieur  Daniel,  Orfèvre,  rue  de  la  Huchette,  n  "avoit 
jamais  rendu  de  vers  d’aucune  efpèce ,  mais  il  croyoit  avoir 
le  ver  folitaire  à  eau  le  des  fymptômes  qu’il  éprouvoit  à 
l’efiomac  6c  au  ventre ,  &  de  la  grande  quantité  de  glaires 
jaunâtres  6c  blanchâtres  qu’il  rendoit  par  le  bas,  &  qu’il 
regardoit  comme  des  vers  corrompus  6c  diffous.  11  rendit 
encore  beaucoup  de  glaires  dans  fes  évacuations  du  23  juin, 
mais  point  de  vers. 

Il  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer,  i.°  que  Madame 
Notifier  ne  donna  aux  troifième  6c  quatrième  de  ces  malades 
que  les  trois  quarts  du  bol  purgatif;//^,  qu’elle  avoit  préparé 
chez  elle  ,  6c  apporté  dans  la  maifon  où  les  malades  étoient 
raiïemblés.  Elle  nous  dit  avoir  fait  ce  retranchement  à  caufe 
de  la  délicatefle  de  ces  deux  fujets. 

2.0  Que  tous  ces  cinq  malades  ne  furent  pas  plus  incom¬ 
modés  par  leurs  évacuations,  qu’on  ne  l’eft  communément 
dans  une  purgation  médiocrç  ;  qu’ils  n’eurent  ni  tranchées 
ni  mal-aife. 

3.0  Qu’ils  éprouvèrent  tous,  environ  un  quart  d’heure 
après  avoir  pris  le  bol ,  6c  le  troifième  malade  un  peu  avant 
de  le  prendre,  la  fenfation  comme  de  quelque  cliofe  d’em- 
barraffant  6c  pefant,  qui  defeendoit  de  l’eftomac  au  bas-ventre. 
Le  premier  malade  fur-tout  eut  cette  fenfition  d’une  manière 
fi  marquée,  qu’il  jugea  dans  ce  moment,  par  la  liberté 
nouvelle  de  fon  efîomac  ,  6c  par  l’embarras  &  la  pefanteur 
furvenus  au  bas-ventre,  que  fon  ver  avoit  quitté  fon  ancienne 
place  6c  étoit  ddeendu. 

4.0  Que  tous  ces  malades  ,  après  avoir  pris  leur  foupe 
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il  î,  la  veille,  clans  une  maifon  où  on  les  avoit  aflemtlés, 
allèrent  coucher  chez  eux,  6c  prirent  le  lavement  n.°  2 ,  à 
l’exception  de  la  troilième  malade,  qui  en  prit  d’abord  un 
d’eau  fimple,  puis  un  fécond  d’eau  avec  un  peu  d’huile.  Ils 
revinrent  tous  le  lendemain  dans  la  même  maifon  ,  où  iis 
prirent  aux  mêmes  heures  le  fpécifique  il  3  6c  le  bol  il  4, 
debouts,  6c  fans  fe  coucher  de  tout  le  jour,  hormis  la  malade 
troifième,  qui  fe  tint  de  temps  en  temps  couchée  lùr  un  lit, 
fans  fe  déshabiller,  6c  à  qui  les  règles ,  qu’elle  attendoit  plus 
tard,  parurent  le  même  jour. 

y  Que  tous  ces  cinq  malades  dînèrent  de  bon  appétit 
environ  à  une  heure,  eurent  une  ou  deux  petites  évacuations 
l’après-dînée,  6c  furent  dans  l’état  naturel  le  lendemain. 

Ce  premier  effai  ayant  prouvé  que  le  remède  propofé 
étoit  effic'ace  6c  nullement  dangereux,  nous  jugeâmes  qu’il 
convenoit  de  répéter  nous-mêmes  les  expériences  fur  de 
nouveaux  fujets;  6c  pour  nous  meure  à  portée  de  les  faire. 
Madame  Noufifer  nous  donna  les  recettes  fuivantes,  écrites 
également  de  la  main  de  M.  Mottet. 

N.°  1.  La  Soupe. 

«  Prenez  une  livre  6c  demie  cfeau  ordinaire,  deux  à  trois 
onces  de  bon  beurre  frais  6c  deux  onces  de  pain  coupé  en  « 
petits  morceaux,  ajoutez-y  la  quantité  de  fel  fuffifànte  pour  (c 
l’afîai/onner;  cuifez  le  tout  à  bon  feu,  en  le  remuant  fouvent  « 
ju%l’  à  ce  qu’il  foit  bien  lié  6c  réduit  à  une  bonne  panade  ». 

N.°  2.  Lavement „ 


«  Prenez  feuilles  de  mauve  6c  de  guimauve,  de  chacune 
line  petite  poignée,  faites -les  bouillir  dans  luffifante  quantité  « 
d’eau;  mêlez-y  une  pincée  de  fel  c  binaire,  6c  après  avoir  « 
coulé,- ajoutez  deux  onces  d’huile  d’olive», 

N.°  3.  Spécifique . 

«Prenez  deux  ou  trois  gros  de  la  racine  de  fougère  mâle, 
cueillie  en  automne,  6c  réduite  en  poudre  très-fine;  donnez  « 
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cette  poudre  dans  quatre  à  fix  onces  d’eau  de  fougère  ou 
de  fleurs  de  tilleul.  Il  faut  que  le  malade  paffe  deux  ou  trois  fois 
de  cette  même  eau  dans  fon  gobelet,  &  qu’il  la  boive  après 
s’en  être  rincé  la  bouche,  pour  n’y  rien  laiffer  (dj  ». 

La  fougère  mâle  indiquée  ici  par  Madame  Nouffer,  efl  le 
Filix  ?ion  ramofa  demata.  C.  B.  Pin.  358,  Tourn.  Info  536. 
Folypod'mm  jilix  mas.  Linnæi ,  Sp.  pi.  1  >  5  1  •  Sa  racine  (pl. 3,  AJ 
efl  traçante ,  horizontale  ,  compacte  ,  chargée  d’un  grand 
nombre  d’appendices  (DJ  très-ferrées  6c  dirigées  verticale¬ 
ment,  qui  font  des  bafes  fubfiftantes  de  tiges  anciennes.  Ces 
appendices  (C),  de  la  groffeur  du  petit  doigt,  font  noi¬ 
râtres  à  leur  furface ,  jaunâtres  dans  l’intérieur,  entourées  à 
leur  bafe  de  plufieurs  écaiiles  membraneufes  (DJ,  &  garnies 
inférieurement  d’une  touffe  de  racines  chevelues  (EJ  ;  de 
l’une  des  extrémités  de  la  racine  principale,  s’élèvent  plufieurs 
tiges  (F)  qui,  fans  fe  ramifier,  Apportent  deux  rangs  oppofés 
(G J  de  feuilles  oblongues  6c  pinnées  (H) ,  plus  alongées  vers 
le  milieu  de  la  tige  (l) ,  plus  courtes  à  mefure  qu’elles  s’ap¬ 
prochent  de  fon  fommet  (KJ.  Les  folioles  (L)  qui  les  com- 
pofent ,  font  dentelées  dans  leur  contour,  6c  leur  furface 
inférieure  dans  le  temps  de  lajleuraifon ,  fe  charge  de  petits 
paquets  (MJ  arrondis  6c  jaunâtres  ,  difpofés  régulièrement  ; 
la  membrane  qui  recouvre  chacun  d’eux,  laiffe  apercevoir,  en 
fe  déchirant  fur  les  côtés,  un  amas  d’anthères  d’abord  jaunes, 
enfuite  noirâtres,  lorfqu’elles  ont  jeté  leur  pouffière  féminale. 
Ce  font  les  feules  parties  de  la  fruélifîcation  que  l’on  connoiffc 
dans  cette  plante ,  ainfi  que  dans  toutes  fes  congénères  dont 
on  n’a  pu  découvrir  jufqu’à  préfent  les  organes  femelles. 

On  réferve  pour  i’ufàge  la  groffe  racine  (N)  avec  fes  appen¬ 
dices  ,  ayant  foin  de  retrancher  les  deux  extrémités ,  dont  l’une 
(O J  efl  toujours  trop  ancienne  &  fpongieufe,  l’autre  (P)  trop 

(  d)  L’eau  de  tilleul  ou  celle  de  fougère  ne  font  pas  abfolument  né- 
cefïaires ,  &  peuvent  être  remplacées  par  Feau  fimple.  Madame  Nouffer 
Fa  fubftitué  dans  le  traitement  du  23  Juin,  n’en  ayant  pas  d’autre  Fous  la 
main;  elle  ne  regardoit  pas  cette  différence  comme  fort  importante. 
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nouvelle  &  verdâtre.  La  partie  confervée  doit  être  ferme  & 
compacte,  noire  à  l’extérieur,  blanchâtre  en  dedans:  on  la 
sèche  avec  foin  6c  on  la  pulvérile  lorfqu’on  veut  l’employer. 

La  fougère  femelle  ,  Filix  ramofa  major ,  pinnulis.  obtujis  non 
dentatis .  C.  B.  Pin.  357.  Tourn.  Inft.  536.  Pteris  aqnilma , 
Linnæi,  Spec.  1533,  jouit  à  peu-près  des  mêmes  propriétés 
que  la  mâle,  fuivant  plufieurs  Médecins.  On  la  diftingue 
aifëment  par  fà  racine  fimple  6c  dénuée  d’appendices ,  fes  tiges 
rameufes,  fes  folioles  entières  6c  bordées  dans  leur  contour 
d’un  feuillet  membraneux ,  qui  fe  replie  fur  fà  furface 
inférieure  ,  6c  recouvre  les  anthères  difpofées  le  long  de  la 
bordure. 


N.°  4.  Bol  purgatif. 

«  Prenez  panacée  -  mercurielle  fiiblimée  quatorze  fois , 
réfine  de  feammonée  d’Alep  bien  choifte,  de  chacune  dix 
grains;  gomme-gutte  bonne  6c  fraîche,  fix  à  fept  grains: 
reduifez  fëparément  chacune  de  ces  fubftances  en  poudre 
fine;  enfuite  vous  les  mêlerez  enfemble  pour  en  faire  un 
bol ,  avec  de  la  bonne  confection  d’Hyacinthe  » 

Cette  recette,  que  Madame  Nouffer  tenoit  de  fon  mari, 
peut  varier  pour  les  dofes ,  6c  elle  a  eu ,  depuis  plufieurs 
années ,  le  même  fuccès ,  en  réduifànt  la  gomme  -  gutte  à 
quatre  grains.  C’eft  même  dans  cette  dernière  proportion 
que  le  bol  avoit  été  adminiftré  aux  cinq  malades  du  23  juin. 
Madame  Nouffer,  qui  avoit  apporté  de  Suiffe  fes  remèdes 
tout  préparés ,  s’étoit  fervi  du  poids  de  ce  pays,  le  même 
que  celui  d’Allemagne,  dont  le  gros  eft  divifé  fèulement  en 
foixante  grains.  Il  en  réfultoit  que  pour  former  ici  des  bols 
purgatifs  du  même  poids  ,  il  falloit  augmenter  chaque  dofe 
d’un  fixième  6c  mettre  douze  grains  de  feammonée,  autant 
de  panacée-mercurielle,  6c  quatre  grains  plus  quatre  fixièmes 
de  gomme-gutte,  poids  de  Paris,  puifque  le  gros  de  Paris 
eft  divifé  en  foixante-douze  grains.  Nous  reconnûmes  auffi 
que  quoique  Madame  Nouffer,  fuivant  les  inftruétions  de 
fon  mari ,  fè  foit  ordinairement  feryie  de  la  véritable  réfine 
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de  fcammonée  ,  il  lui  eft  cependant  arrivé  d’acheter  fans  le 
favoir  &  d’employer  à  fa  place ,  la  réfine  de  jalap,  fans  avoir  * 
aperçu  aucune  différence  dans  les  effets  ;  elle  fe  plaignoit 
feulement  que  cette  refîne  pulvérifée  confervoit  une  couleur 
jaunâtre  ,  pendant  que  l’autre  employée  par  fon  mari  ,  & 
préférée  conféquemment  par  elle ,  devenoit  d’un  blanc 
verdâtre. 

Dès  que  nous  eûmes  une  connoiffance  affurée  des  remèdes 
fournis  à  notre  examen  ,  M.  Cadet  fe  chargea  de  les  compofèr 
fous  nos  yeux  6c  en  préfence  de  Madame  Nouffer  6c  de 
M.  Mottet,  qui  les  trouvèrent  tous  très -bien  préparés.  On 
choifit  de  la  racine  de  fougère  bien  sèche  <Sc  cueillie  fau-. 
tomne  dernier;  on  en  fépara  toutes  les  parties  inutiles,  6c 
on  pulvérifa  le  relie  avec  foin.  Cette  poudre  fut  partagée  en 
plufieurs  paquets  de  trois  gros  chacun.  La  panacée  mercurielle 
de  M.  Cadet,  étoit  le  mercure  doux,  fublimé  fept  fois. 
Sa  réfme  de  fcammonée  avoit  été  préparée  la  veille  par 
l’évaporation  jufqu’à  ficcité  ,  d’une  forte  teinture  de  belle 
fcammonée  d’Alep,  faite  par  l’efprit  de  vin.  Cette  réfine  en 
maffe  étoit  noirâtre,  en  lames  minces  elle  devenoit  tranfpa- 
repte  6c  de  couleur  d’hyacinthe;  en  poudre  elle  étoit  d’un 
blanc-vcrdâtre.  Pour  préparer  les  bols,  on  broyoit  d’abord 
à  moitié  la  fcammonée  dans  un  mortier  de  caillou  avec  un 
pilon  de  même  matière;  on  ajoutoit  enfuite  la  panacée  mer¬ 
curielle,  &  on  broyoit  ces  deux  fubftances  réunies  jufqu’à 
ce  qu’elles  fuffent  en  poudre  très-fine,  alors  on  y  mêloit  la 
gomme-gutte,  6c  Madame  Nouffer  les  réduifoit  en  éleétuaire , 
avec  fuffifante  quantité  (4.8  à  60  grains  )  de  confeétion 
d’Hyacinthe,  fe  fervant  pour  cet  effet  de  la  paume  de  fà 
main  6c  d’un  couteau.  Ce  fut  ainfi  que  l’on  forma  plufieurs 
bols,  compofés  chacun  de  dix  grains  de  panacée,  autant  de 
fcammonée,  6c  quatre  grains  de  gomme-gutte,  poids  de  Paris  (e). 

(e)  Dans  la  crainte  de  fatiguer  les  malades  qui  dévoient  être  fournis 
aux  premières  expériences ,  011  employa  ,  fuivant  le  defir  de  Madame 
Nouffer  elle -même,  le  poids  de  Paris,  moins  fort  d’un  fixième  que 
celui  d’Allemagne. 


Ces 
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Ces  divers  paquets  furent  cachetés,  &  le  foir  du  même  jour 
on  donna,  chez  M.  Cadet,  la  foupe  nf  / ,  aux  malades  qui 
dévoient  prendre  le  fpéciftque;  ils  allèrent  paffer  la  nuit  chez 
eux,  &  fè  réunirent  le  lendemain  26  de  Juin  dans  le  même 
heu;  nous  les  traitâmes  fuivant  la  méthode  indiquée,  6c  nous 
obtînmes  les  réfultats  fuivans. 

Premier  Malade . 

La  Demoifeile Legrand,  du  canton  de  Fribourg  en  SuifTe, 
âgée  de  trente-trois  ans,  demeurant  à  Paris  depuis  neuf  ans, 
cuifinière  chez  M.  Naudon ,  Procureur  au  Châtelet,  rue 
du  Four,  faubourg  Saint-Germain,  d'une  conftitution  ordi¬ 
naire,  nous  a  dit  s'être  aperçue,  il  y  a  cinq  ans,  qu'elle 
avoit  le  ver  foiitaire,  en  ayant  rendu  une  portion  par  l'effet 
d'un  purgatif;  elle  ne  fentoit  jamais  de  démangeaifon  au  nez, 
mais  elle  fouffroit  des  coliques  &  de  fréquens  battemens 
dans  le  creux  de  l'eftomac,  beaucoup  de  dégoût,  fouvent 
des  naufëes  avec  vomiffemens  de  férofités  ,  un  dévoiement 
prefque  continuel,  la  fenfation  fréquente  de  quelque  chofe 
qui  montoit  à  la  gorge  comme  pour  l’étrangler,  qui  lui  donnoit 
envie  de  vomir,  &  qui  fe  paffoit  en  avalant:  elle  étoit  mal 
réglée ,  &  avoit  environ  tous  les  mois  quelques  éfourdiffemens; 
fes  déjeétions  étoient  blanchâtres,  comme  quand  on  a  pris 
beaucoup  de  lait;  elle  avoit  pris  auparavant,  pendant  cinq 
femaines,  de  l'eau  bouillie  avec  du  vif-argent,  dans  laquelle 
on  faifoit  infufer  de  la  racine  de  fougère. 

On  lui  donna  à  fept  heures  du  matin,  la  poudre  n.°  3  à 
]a  dole  de  trois  gros.  Vers  les  huit  heures  &  demie ,  ellefentit 
à  l'eftomac  un  allégement  nouveau,  auquel  fuccéda  un  poids 
dans  le  bas-ventre;  à  neuf  heures  elle  ne  prit,  eu  égard  à  la 
grande  facilité  de  vomir,  que  les  trois  quarts  du  bol  iu  4, 
préparé  la  veille  :  ce  ménagement  joint  à  celui  qui  nous 
avoit  fait  fubftituer  le  poids  de  Paris  à  celui  d'Allemagne, 
retarda  les  évacuations  ,  au  point  qu'il  fallut  fur  les  onze 
heures,  lui  donner  deux  gros  de  fel  de  Sedlitz,  &  les  répéter 
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cinq  heures  après,  puis  donner  au  bout  d'une  heure  le  lavement 
n?  2  ;  à  deux  heures  elle  dîna  avec  appétit,  mais  demi- 
heure  après  le  lavement,  elle  rendit  ce  qu'elle  avoit  mangé. 
Elle  eut  encore  d’autres  vomiffemens  dans  la  journée  & 
dans  la  nuit;  fes  feiies,  au  nombre  de  dix-huit  ou  vingt 
dans  le  même  efpace  de  temps,  furent  toutes  très  -  petites, 
les  dernières  étoient  écumeufès  8c  blanchâtres.  Le  poids 
au  bas -ventre  qui  s’étoit  fait  fentir  une  heure  8c  demie 
après  la  prife  du  fpécifique  ,  fubfifta  julqu’à  quatre  heures 
du  matin;  elle  eut  alors,  pour  la  première  fois,  une  grande 
évacuation  ,  dans  laquelle  elle  rendit  en  pelotons  deux- 
Ténia  bien  formés,  de  plufieurs  aunes  de  longueur,  de  cinq 
lignes  de  largeur ,  8c  terminés  chacun  par  un  coi  ou  filet  fort 
alongé;  il  avoit  une  aune  de  longueur  dans  l’un  ,  dans  l’autre 
il  étoit  beaucoup  plus  court.  Les  vers  étoient  mollaffes  & 
faciles  à  rompre,  à  caufe  de  leur  long  féjour  dans  les  gros 
intedins  8c  dans  les  matières  qui  étoient  fétides.  Cette  forte 
évacuation  tut  fuivie  de  trois  autres  moyennes,  &  la  malade 
s’efl  retirée  parfaitement  guérie. 

Second  Malade . 

La  dame  Cornu  ,  native  de  Baumont,  canton  de  Fribourg 
en  SuifTe,  âgée  de  trente -huit  ans,  femme  du  SuiîTe  de 
Madame  la  marquife  d’Albert,  rue  Caffette,  faubourg  Saint- 
Germain,  d’une  conflitution  maigre  8c  délicate,  demeurant 
à  Paris  depuis  fix  ans,  reconnut  dès  l’âge  de  dix-fept  ans, 
qu’elle  avoit  le  ver  folitaire ,  parce  qu’elle  en  rendit  de 
grandes  portions  dans  un  dévoiement  à  fa  première  couche. 
Dans  les  trois  ans  qui  fuivirent,  elle  ne  reffentit  aucune  in¬ 
commodité,  mais  au  bout  de  ce  temps  elle  eut  un  cours  de 
ventre  continuel  de  dix-huit  mois,  pendant  lequel  on  la  mit 
au  lait  &  au  gruau  pour  toute  nourriture.  II  furvint  des  co¬ 
liques  très-fortes  qui  fe  renouvelèrent  tous  les  deux  mois; 
celle  qu’elle  éprouva  l’hiver  dernier,  dura  plus  long -temps, 
8c  fut  accompagnée  d’un  cours  de  ventre,  dans  lequel  elle 
rendit  cinq  fois  des  portions  affez  longues  de  Ténia.  Elle  ^ 
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avoit  de  temps  en  temps  des  conflipations  de  fept  à  huit 
jours,  à  la  fuite  defquelles  elle  évacuoit  par  le  bas  avec  dou¬ 
leur  des  eaux  rouiïes  mêlées  de  pellicules  noirâtres  6c  de  . 
glaires;  ces  diarrhées  fucceffives  lui  ont occafionné  une  chute 
de  reétum  habituelle.  Elle  étoit  d'ailleurs  mal  réglée,  & 
fouffroit  quelquefois  pendant  un  mois  6c  plus  des  naufées 
fans  vomilfemens,  des  palpitations  au  moindre  mouvement, 
des  douleurs  autour  du  nombril  6c  point  à  l'eflomac,  des 
démangeaifons  au  nez  6c  au  fondement. 

Elle  prit  le  fpécifîque  à  la  dofe  de  trois  gros,  le  2 6  Juin 
à  fept  heures  du  matin,  6c  à  neuf  heures,  un  peu  plus  de 
la  moitié  du  bol  purgatif;  les  caufes  qui  avoient  retardé 
l'aétion  du  purgatif  fur  la  première  malade,  produisent  le 
même  effet  fur  celle-ci,  qui  éprouva  à  peu -près  des  fym- 
ptômes  pareils,  à  l'exception  de  la  douleur  d’eflomac  qui  ne 
changea  pas  de  lieu,  &  ne  paffa  pas  dans  le  bas-ventre.  A  une 
heure  après  midi,  on  lui  donna  deux  gros  de  fèl  de  Sedlitz; 
elle  dîna  à  deux  heures  avec  appétit,  à  quatre  elle  prit  le 
lavement  n ,°  2 .  Dans  le  cours  de  la  journée  &  le  foir  elle 
eut  quatorze  à  quinze  felles  moyennes  fans  douleurs;  fon 
fommeil  de  la  nuit  fut  bon,  mais  interrompu  par  plufieurs 
felies,  dont  quatre  ou  cinq  furent  plus  confidérables  ;  à  cinq 
heures  du  matin,  on  trouva  dans  fon  baffin  le  ver  qu'elle 
avoit  rendu  fans  s'en  apercevoir,  &  même  en  vifitant  le  baffin 
plus  attentivement,  on  reconnut  qu'il  y  avoit  deux  Ténia 
bien  diflinéts  ,  dont  l'un  fut  vu  vivant  êc  remuant,  à  fix  heures 
6c  demie,  par  M.  de  Juffieu,  qui  avoit  paffé  la  nuit  chez 
M.  Cadet ,  pour  être  à  portée  des  malades  retenus  dans  le 
même  lieu.  Ces  deux  vers  mollaffes  6c  partagés  en  plufieurs 
portions,  à  caufe  du  long  féjour  dans  le  corps  6c  dans  les 
matières,  avoient  quatre  ou  cinq  lignes  de  largeur;  l’un  étoit 
d’un  gris-blanchâtre,  l’autre  jaunâtre  6c  un  peu  plus  mince. 
La  malade  malgré* fes  évacuations,  n’étoit  pas  fatiguée  6c  fe 
trouvoit  très -bien. 

II  efl  bon  d'obferver  que  Madame  Nouffcr  lui  avoit  donné 
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trois  femaines  auparavant,  des  tablettes  purgatives  &  vermi¬ 
fuges  en  petite  dofe,  pour  reconnoître  par  les  évacuations, 
l’efpèce  de  ver  qui  occafionnoit  la  maladie.  Ces  tablettes, 
dont  nous  donnerons  ci-après  ( page  2j) J  la  compofition ,  la 
purgèrent  pendant  trois  jours ,  environ  quarante  fois  chaque 
jour,  &  lafFoiblirent  fins  qu’il  parut  de  ver:  ce  ne  fut  qu’au 
bout  de  dix  jours  qu’elle  rendit  des  afc arides ,  de  quatre  à 
cmq  aunes  de  Ténia  blanchâtre.  •  g 

Troifième  Malade. 

Le  troifième  malade  eft  le  fieur  Allain,  de  conftitution 
moyenne,  âgé  de  quarante-huit  ans,  cardeur  de  matelas,  rue 
Carpentière,  parodie  Saint  Sulpice,  chez  Madame  la  Cha¬ 
pelle,  né  à  Paris  où  il  a  prefque  toujours  demeuré.  Selon  fon 
rapport,  il  rendit,  il  y  a  environ  trente  ans,  après  une  colique 
accompagnée  de  dévoiement ,  une  longue  portion  de  ver 
folitaire  (f),  6c  depuis  ce  temps,  chaque  année  il  a  éprouvé 
quatre  ou  cinq  fois  les  mêmes  fymptômes ,  6c  a  rendu  autant 
de  fois  de  nouvelles  portions  de  ver,  qu’il  étoit  toujours 
obligé  de  rompre.  Il  fouffroit  auffi  des  douleurs  fourdes  & 
habituelles  autour  du  nombril ,  des  maux  d’eflomac  ,  des  étour- 
diffemens,  des  laffitudes  6c  des  douleurs  dans  les  membres, 
des  dégoûts  6c  quelques  démangeaifons  au  nez. 

Ce  malade  prit  à  fept  heures  du  matin,  le  fpécifique  à  la 
dofe  de  trois  gros;  6c  à  neuf  heures  le  bol  entier,  que  nous 
avions  préparé  la  veille.  Il  fentit  dans  la  matinée,  que  rem¬ 
barras  habituel  de  l’eflomac  étoit  defeendu  dans  le  bas-ventre  ; 
fon  fondement  lui  paroilfoit  bouché,  comme  par  un  paquet 
qui  arrêtoit  les  évacuations.  Pour  les  accélérer,  on  lui  donna 
à  midi  une  demi-once  de  fei  de  Sediitz,  6c  autant  une  heure 
après  ;  il  dîna  de  bon  appétit  à  deux  heures ,  à  quatre  il  prit 
le  lavement  n.°  2,  à  fix  on  lui  en  admin-idrg  un  fécond  d  eau, 


(  f  J  On  lui  montra  un  ver  cucurbitin  &  un  folitaire,  il  reconnut 
que  le  fien  étoit  de  cette  dernière  efpèce. 
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dans  lequel  on  avoit  diffous  trois  gros  de  fel  commun.  Les 
évacuations  ne  commencèrent  qu’après  le  dîner  &  furent  peu 
nombreufes  pendant  le  jour;  dans  la  nuit  il  y  en  eut  vingt 
afTez  abondantes;  à  cinq  heures  du  matin  le  paquet  qui  étoit 
toujours  relié  au  fondement  fortit ,  &  le  malade  s'aperçut 
que  c’étoit  le  ver  ramaffé  en  peloton.  Il  eut  encore  depuis  fa 
fortie  quelques  évacuations  légères  &  aqueufes  :  ce  Ténia 
avoit  cinq  à  fix  aunes  de  longueur,  fon  col  ou  filet  étoit 
très -long,  le  corps  large  &  afTez  épais;  fi  couleur  tiroir 
fur  le  gris-cendré;  le  long  féjour  dans  le  corps  &  dans  les 
matières  .Pavoit  rendu  mollafie;  la  portion  du  col  la  plus 
mince  étoit  féparée  &  réduite  prefque  en  pâte  :  le  malade 
étoit  de  fort  bonne  humeur  &  en  bonne  difpofition. 


Quatrième  Malade. 

Pendant  que  nous  étions,  le  foir  du  26,  chez  M.  Cadet, 
affiliant  les  malades  dont  nous  venons  de  parler,  il  fe  préfènta 
la  dame  Marguerite  Schmidt,  de  Péterlbourg  ,  âgée  de  trente- 
deux  ans,  d’une  conflitution  afTez  délicate,  &  maigre,  demeurant 
depuis  un  an  à  Paris,  chez  M.  Lebas,  Maître  en  Chirurgie, 
rue  Chriftine,  pour  fe  perfectionner  dans  Part  de  Sage-femme; 
elle  nous  dit  qu’elle  avoit  commencé  à  rendre  des  portions 
de  Ténia  depuis  dix  ans ,  &  qu’elle  en  avoit  rendu  un  bout  fix 
jours  auparavant;  elle  nous  ajouta  qu’elle  fouffroit  habituelle¬ 
ment  des  maux  d’eftomac,  qui  s’étendoient  aux  hypocondres 
comme  une  ceinture,  des  maux  de  tête,  des  étourdiffemens, 
quelques  naufées  ,  des  coliques  ,  des  maux  de  reins  ,  des 
démangeaifons  au  nez,  &  rarement  des  cours  -  de  -  ventre  ; 
elle  dit  qu’elle  avoit  pris  en  Huffie  quelques  remèdes  dont 
elle  ne  fe  fouvenoit  point ,  &  qu’elle  n’en  avoit  pas  fut  à 
Paris.  Nous  lui  fîmes  prendre  le  meme  foir  ia  panade  au 
beurre  &  le  lavement,  comme  l’expofé  l’indique. 

Le  lendemain  ,  27  de  juin,  à  fix  heures  trois  quans,  elle 
prit  la  poudre  à  la  dofe  de  trois  gros  &  demi.  Si  à  neuf 
heurts  &  demie,  le  bol  fait  avec  dix  grains  de  nanrmee- 
mercurielle,  dix  de  réfine  de  feam menée  &  quatre ‘grains  de 
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gomme-gutte  ,  poids  d’Allemagne  (g) ,  &  la  quantité  fu  Al¬ 
lante  de  confeélion  d’hyacinthe.  Peu  de  temps  après,  elle 
fentit  Tembarras  de  l’eftomac  defcendre  au  bas-ventre,  &  à 
midi  moins  un  quart,  à  fa  troihème  lèlle  ,  elle  rendit ,  fans 
s’en  apercevoir,  en  un  feui  paquet,  deux  Ténia  blancs, 
bien  entiers,  avec  leur  filet,  femblables  pour  la  figure  à 
celle  que  donne  M.  Le  Clerc  (pi  ij.  Le  Ténia 

le  plus  court  avoit  trois  aunes  &  demie;  fon  filet,  vu  à  la 
loupe,  paroifioit  fe  terminer  en  un  petit  tubercule,  conformé 
comme  un  bec  de  canne ,  &  de  couleur  rouffe  ;  le  filet  de 
l’autre  Ténia,  examiné  de  même  à  la  loupe,  étoit  terminé 
par  une  fpirale  à  deux  tours  &  demi ,  qui ,  dans  l’efprit- 
de-vin ,  fe  changea  en  ligne  droite. 

Trois  autres  perfonnes  qui  croyoient  avoir  le  ver  folitaire, 
mais  que  nous  avions  jugé  atteintes  d’un  autre  mal,  defirèrent 
ceDendant  de  prendre  le  remède  de  Madame  Nouffer,  il  ne 
produifit  fur  eux  d’autre  effet  que  de  les  purger  efficacement, 
&  d’évacuer  beaucoup  de  glaires.  Le  fieur  Olivau,  1  Tin  des 
malades  du  23  juin,  qui  dans  fes  deux  traitemens  antérieurs 
avoit  rendu  deux  portions  de  ver  cucurbitin ,  ne  rendit  rien 
dans  cette  dernière  épreuve  à  laquelle  il  voulut  de  nouveau 
fe  foumettre;  ce  qui  nous  fit  préfumer  qu’il  étoit  entièrement 
guéri.  Le  fieur  Daniel ,  autre  malade  qui  fouhaita  réitérer 
l’épreuve,  ne  rendit  encore  dans  ce  fécond  traitement  que 
des  glaires,  dont  la  fortie  le  foulagea  beaucoup;  il  fut  alors 
convaincu  que  fon  mal  n  etoit  point  caufë  par  la  préfence 
d’un  ver. 

j 

Telles  font  les  épreuves  que  nous  avons  faites  pour  conf- 
tater  l’efficacité  du  remède  adminiftré  par  Madame  Nouffer ,  & 
qui  nous  ont  engagés  à  lui  donner  une  pleine  approbation. 


(g )  On  préféra  pour  cette  dernière  épreuve  le  poids  d’Allemagne  à 
celui  de  Paris,  pour  voir  fi  faCtion  retardée  du  remède  dans  les  malades 
précédens ,  dépendoit  de  la  diminution  des  dofes.  L’expérience  confirma 
la  vérité  de  cette  conjecture,  puifque  l’addition  d’une  fixième  partie 
détermina  beaucoup  plus  promptement  la  fortie  du  ver. 
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Ce  fpécifique  ne  doit  pas  cependant  être  regardé  comme 
line  découverte  nouvelle,  l’aélion  de  la  fougère  fur  le  Ténia 
a  été  connue  très-anciennement.  Théophrafle  (h)  indique  fa 
racine  à  la  dofe  de  quatre  gros  dans  une  eau  émuifionnée, 
comme  propre  à  chaffer  les  vers  plats.  Diofcoride  l’ordonne 
à  la  même  dofe,  &  il  ajoute  que  fon  effet  eft  plus  fur,  quand 
on  la  mêle  avec  quatre  oboles  (4c  grains)  de  fcammonée, 
ou  d’ellébore  noir;  il  exige  fur-tout  qu’auparavant  on  ait  pris 
de  Pail.  Pline,  Galien,  Oribafe,  Actius  alignent  cette  même 
vertu  à  la  fougère,  en  quoi  ils  font  fuivis  par  Avicenne  & 
les  autres  Médecins  Arabes.  Dorftenius  (i)  Yalerius  Cordus, 
Dodoens,  Mathiole,  Dalechamp,  qui  ont  commenté  Diof¬ 
coride  ,  ou  qui  Pont  copié  dans  plufieurs  articles,  citent 
également  la  fougère,  comme  fpécifique  contre  le  Ténia. 
Sennert  (h)  &  Ëurnet  après  lui,  recommandent  en  pareil 


(h)  Filix fœmina  ut i lis  contra  interaneorum  anïmalia  lata ,  melle fubafla , 
if  contra  lenuia  in  vino  dulci  cum  farina  hordeaceâ  data.  Theophr.  hift. 

plant.  Gaza  interprète,  lib.  IX ,  cap.  20 . Filicis  maris  (  Pteris) 

radix  lumbricum  latum  excutit ,  quatuor  drachmarum  pondéré ,  cum  aqua 
mulfâ  accepta  ;  mêlais  autem  fi  cum  fca?nnwniae ,  aut  veratri  nigri  obolis 
quatuor  quis  exhibent .  Verùm  eos  qui  accipiunt  allium  priiis  edijfe 

oportet . Filicis  fœminœ  (  Thelypteris  )  radices  cum  melle  in  eclegmate 

fumptae  latum  lumbricum  expellunt  ;  cum  vino  vero  potœ ,  drachmarum  trium 
pondéré j  rotundum  lumbricum  excutiunt Diofcorid.  Mater,  med.  inter¬ 
prète  Cornario ,  lib.  IV,  cap.  16g....  Filicis  ( tum  maris ,  tum  fœminœ ) 

radices  pellunt  inter ane or um  animalia . Utraque  alvum  folvit ,  primo 

hilem  trahens ,  mox  aquam ,  meliiis  Taenias  cum  fcammonii  pari  pondéré. 
Piin.  hift.  nat.  lib.  XXVII ,  cap.  p .  .  .  .  Filix  mas  radicem  habet  maxime 
utilem ,  latum  enim  lumbricum  interfcit  ,  fi  quis  eam  quatuor  drachmis 
cum  melicrato  bibat.  Galen.  fimplic.  lib.  8 .  Princip.  medic.  Aétius,  p.  qp. 
Oribaf.  p.  608. 

(i)  Dorftenii  botanic.  p.  1  iq.  .. .  Dodon.  hift.  ftirp.  p.  qj  p . 

Mathiol.  comment,  in  Diofcorid./?.  128p.  . .  .  Dalechamp.  hift.  plant. 

p.  1222 . Filix  mas  germanité  Faren  ,  five  Faren -  kraut  vocatur , 

propterea  quod  lato  s  vent  ris  lumbricos  expellat ,  quos  Germant  Faren  nommant. 
Valer«  Cord.  annot.  in  Diofcorid.  p>y6. 

(k )  Commendatur  imvrimis  flix,  é  quârecenti  aqua  dif  illata  datur, 


y  ? 

cas,  finfufion  de  cette  plante,  ou  fa  poudre,  à  la  dofe  d’un 
gros  pour  les  enfans,  &  de  trois  pour  les  adultes.  Simon 
Pauli  (l )  cité  par  Ray  &  Geoffroy,  la  regarde  comme  le 
poifon  le  plus  efficace  contre  les  vers  plats,  qui  fait  la  baie 
des  remèdes  fecrets  vantés  par  les  Charlatans,  pour  cette 
maladie.  Andry  ('gêner,  des  vers ,  pages  zqiï  ir  zqyq)  préfère 
l’eau  diffiliée  de  fougère  à  fi  racine  en  poudre ,  ou  il  n’emploie 
celle-ci  que  fous  forme  d’opiate,  &  mêlée  à  d’autres  fubftances. 

Ces  auteurs  ne  font  pas  les  feuls  qui  aient  parlé  du  Ténia; 
pîufieurs  autres  ont  décrit  ce  ver,  ainfi  que  les  maux  auxquels 
il  donne  naiffance,  &  le  traitement  pour  les  guérir;  prefque 
tous  font  mention  de  la  fougère,  mais  en  même  temps  ils  indi¬ 
quent  d’autres  remèdes  comme  également  propres  à  tuer  le  ver. 
Tels  font  l’écorce  de  la  racine  du  mûrier,  le  fuc  de  Vauriculci 
mûris  fm J  ,  la  racine  du  chaîne  le  on  niger  fn) ,  celle  du  gin¬ 
gembre,  de  la  zedoaire;  les  decoéfions  d’armoife ,  d’aurone, 
d’abfmthe ,  le  pouliot  ,  l’origan ,  l’hyfope,  6c  en  général  toutes 

les  plantes  amères  6c  aromatiques,  6cc _ Les  uns  ordonnent 

le  fpéciftque  fimplement  délayé  dans  du  vin  ou  dans  une  eau 
émulfionnée,  les  autres  lui  joignent  un  purgatif  qui  augmente. 


vel pulvis ,  drach.  b,  pondéré ,  itif antibus;  natu  niajaribus ,  drach .  J;  adultis , 
drach.  III  pondéré ,  cum  aquâ  g  ale  g  œ ,  quœ  Jîne  ullis  mole  fl  ils  vermem  & 
lente  &  cito ,  fi  velis ,  enecat.  Sennert,  praét.  p.  qzo.  Burnet,  Thef. 
medic.  p.  6 qS. 

(If  Filix  lumbricos  longos  ac  lato  s  enecat ,  quorum  pr œ  fie  nti (fana 

pefiis  efi . eamque  inter  fiecretiffma  fiua  fiecreta ,  adverfiùs  lumbricos  habent 

&  venditant  agyrtœ.  Simon  Pauli  quadrip.  bot.  p.  g  0  1 .  Raii ,  hift.  plant. 
vol.  1  j  p.  iqp.  Geoffr.  mat.  medic.  vol.  III,  p.  qy  6 '. 

(ni)  Alfine  myofiotisfive  auricula  mûris.  Lobe!  ic.  46 1 .  Echium ficorpioides 
mvenfie.  C.  B.  pin.  254.  Lithofipermum  arvenfie  minus.  Tourn.  init.  136. 
Myojotis  ficorpioides.  Linn.  fpec.  188. 

fi)  Chamæleon  niger.  Diofcorid.  Chapiœleon  niger  umbellatïis ,  fors 
cœruleo  hyacinthino.  C.  B.  Pin.  380.  Carthamus  aculeatus,  carlinœ  folio , 
fore  multiplici ,  veluti  umbellato ,  Cor.  inft.  33.  Carthamus  corymbofius . 
Linn.  fpec.  1 1 64. 


félon 


félon  eux,  fon  efficacité.  Quelques-uns,  tels  qu’Oribafe^ ), 
Sylvius,  Sic.  diffinguent  lefpécifique  qui  tue  le  ver,  du  purgatif 
qui  l'évacue,  &  recommandent  de  les  adminifirer  dans  des 
temps  différens.  Sennert  (p),  en  adoptant  cette  méthode,  en 
donne  uneraifon  fort  fatisfaifante:  fi  l'on  joint,  dit-il,  le  pur¬ 
gatif  au  fpécifique,  il  entraîne  le  fpécifique  avec  lui ,  précipite 
fon  aétion,  Si  ne  lui  donne  pas  le  temps  de  tuer  le  ver  qui  réfifte 
alors  à  une  impulfion  paffiagère.  Au  contraire,  lorfque  le 
fpécifique  a  eu  le  temps  de  tuer  le  ver ,  &  de  le  détacher , 
le  purgatif  qui  vient  après,  pouffe  au  dehors  l'un  &  l'autre, 
&  la  guérifon  s'opère  promptement,  fur-tout  fi  l'on  a  eu  foin 
auparavant  de  lubréfier  les  premières  voies. 

Ces  attentions  font  néceffaires  pour  affurer  la  cure,  & 
l'on  voit  que  Madame  Nouffer  ne  les  néglige  point  dans  fon 
traitement.  La  panade  au  beurre  &  le  lavement  qu’elle  donne 
la  veille,  lubréftent  les  intefiins  Si  préparent  les  voies.  La 
poudre  de  fougère  prife  le  matin ,  tue  &  détache  le  ver,  ce 
que  les  malades  fentent  par  h  ceffation  de  la  douleur  à  l'ef- 
tomac,  à  laquelle  fuccède  un  poids  dans  le  bas -ventre.  Le 


(o )  Hœ6  brevififimo  tempore  lumlricos  interimunt ,  quos  pofiea  medi - 

camentum  edueït .  Principes  medic.  Oribaf.  p.  g  2 p .  Lumbrici  fi 

adfiunt ,  cegri  Janantur.  i.°  vidlûs  ratione . 2°  remedïis  ne c antibus 

lumbricos abfinthio  ,  abrotano . .  .  .  menthafiro ,  allïo ,  radie e  filicis 
mafculœ ,  radie  e  graminis  ,  &c.  ...  g.°  renie  dûs  enecatos  expellentibus , 
ut  aloè ,  abfinthium,  rhabarbarum .  .  ..&  (prœcipue  pro  himbricis  lalis) 
pilulœ  ex  aloè ,  myrrhâ,  croco..,.  &c.  Sylvius,  y?,  g- g- 2 . 

( 'p )  Fortioribus  medicamentis  opus  efi  ut  interfieiantur  lumbrici  lati. 
Qiiapropter  etfii  in  teretibus  purgantia  cum  interficientibus  commode  admifi- 
ceantur  ;  prœfiat  tamen  in  lalis ,  nulla  iis  purgantia  primùm  admifeere , 
cum  purgantia  non  finant  médicamenta  vermes  interficientia  diù  in  intefiinis 
hœrere ,  fied  ea  cito  per  alvum  fiecum  educant.  Si  vero  priîis  exhibeantur 
médicamenta  quœ  ipjutn  débilitent ,  lotus  rotundus  faclus  ad  pilœ  figurant 
exit ,  &  homo  fanus  evadit .  Sennert?  pracl.  p .  ^ 2  0 .  Burnet?  -1  hef.  med. 

p.  6  g.  8 . 
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bol  purgatif  adminiftré  deux  heures  après,  procure  une  éva¬ 
cuation  complète;  il  eft  compofé  de  fubftances  tout-à-Ia-fois 
purgatives  &  vermifuges ,  qui  ont  encore  une  adion  direde 
fur  le  ver,  &  qui,  même  adminiftrées  feules  par  divers  Mé¬ 
decins  ,  ont  quelquefois  fuffi  pour  l’entraîner  au  dehors.  Si 
ce  purgatif  paroiffoit  trop  fort,  on  fe  fouviendra  qu’il  n’a 
produit  aucun  effet  nuifihle  fur  les  malades  fournis  à  nos  ex¬ 
périences  ,  &  que  même  pour  avoir  une  fois  diminué  les  dofes , 
nous  avons  retardé  les  évacuations.  Il  faut  cependant  avoir 
égard  à  l’âge  &  au  tempérament  du  malade ,  &  il  convient 
que  le  traitement  foit  toujours  dirigé  par  des  Médecins  habiles 
à  faifir  les  proportions  convenables.  Si  le  purgatif  eft  trop 
foible,  le  ver  déjà  détaché  par  le  fpécifique,  féjourne  trop 
long-temps  dans  les  inteftins,  s’y  corrompt  &  ne  fort  que 
par  parties  détachées  ;  lorfque  le  purgatif  eft  trop  fort,  il  occa- 
fionne  des  irritations  &  des  évacuations  incommodes. 
Madame  Nouffer  avoit  fur  ce  point  un  tad  particulier ,  fruit 
d’une  longue  expérience. 

Ce  traitement,  comme  l’on  voit,  eft  extrait  en  partie  des 
anciens  Médecins;  il  fera  poftible  de  produire  le  même  effet 
en  variant  les  remèdes,  mais  la  manière  de  les  appliquer  n’eft 
pas  indifférente.  On  fera  toujours  plus  fûr  de  réuffir  fi  l’on  a 
la  précaution  de  vider  le  conduit  inteftinal,  &  fi  l’on  donne 
le  fpécifique  quelque  temps  avant  le  purgatif.  C’eft  à  cette 
méthode  que  nous  croyons  devoir  attribuer  les  fuccès  conf- 
tans  de  Madame  Nouffer. 

Son  remède  a  aufti  une  adion  fur  le  Ténia  cucurbitin, 
mais  comme  les  anneaux  de  celui-ci  fe  féparent  facilement 
les  uns  des  autres,  il  eft  prefqu’impoftible  qu’il  forte  entier; 
on  doit  alors  recommencer  plufieurs  fois  le  traitement ,  jufqu’à 
ce  que  le  malade  ne  rende  plus  aucune  portion 'de  ver.  On 
le  renouvelle  également,  lorfqu’après  la  fortie  d’un  ver  fblitaire 
il  s’en  forme  un  nouveau  dans  le  conduit  inteftinal.  Ce  dernier 
cas  eft  affez  rare,  ce  qui  avoit  fait  croire  qu’une  même  perfonne 
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ne  pouvoir  avoir  qu’un  feul  ver ,  nommé  pour  cette  raifon 
'Solitaire ,  lequel  une  fois  délogé,  n’étoit  jamais  remplacé  par 
un  fécond  ;  mais  l’expérience  (page  6 )  a  démontré  la  fauffeté 
de  ce  préjugé  :  quelquefois  ces  vers  fe  fuccèdent  les  uns  aux 
autres ,  quelquefois  encore  ils  exiftent  plufieurs  enfemble.  On  a 
obfervé  aflez  fréquemment  deux  Ténias  vivans  dans  les  mêmes 
inteftins  ;  nous  en  avons  eu  fous  les  yeux,  le  26  6c  le  27 
Juin ,  trois  exemples ,  auquels  on  pourroit  ajouter  un  quatrième 
plus  frappant,  rapporté  par  M.  de  Haen  (q) ,  d’une  femme 
qui  rendit  dix-huit  Ténias  bien  entiers  dans  un  feul  traitement. 
Alors  les  fymptômes  font  plus  graves ,  l’appétit  devient  exceffif, 
parce  que  ces  vers,  qui  ne  fe  nourriflent  que  de  chyle,  en 
confomment  davantage.  Si  un  régime  trop  aufière  6c  mal  en¬ 
tendu  les  prive  de  cet  aliment,  il  efl  à  craindre  qu’ils  n’attaquent 
les  membranes  même  des  inteftins ,  au  point  de  les  percer; 
on  évite  ce  malheur  en  mangeant  fouvent. 

Telles  font  les  précautions  indiquées  dans  cette  maladie; 
tes  vermifuges  ordinaires ,  employés  dans  la  vue  de  guérir  f 
n’opéroient  le  plus  fouvent  qu’une  cure  palliative,  quand  ils 
étoient  adminiftrés  /ans  méthode.  Celle  que  nous  préfentons 
ici  paroît  certaine  6c  confirmée  par  l'expérience  ;  notre  premier 
devoir  étoit  de  la  publier  promptement,  6c  de  remplir  en  ce 
point  les  vues  bienfaifantes  d’un  Roi  qui  defire  que  les 
découvertes  utiles  à  fes  fujets ,  ne  refient  pas  long -temps 
ignorées.  Ce  motif  nous  a  fait  paffer  légèrement  fur  l’hifioire 
naturelle  des  vers ,  pour  nous  occuper  plus  fpécialement  de 
la  partie  qui  intéreffe  la  fànté  des  citoyens.  Ainfi  après  avoir 
décrit  en  peu  de  mots  les  deux  efpèces  principales  de  Ténia, 
après  avoir  indiqué  leurs  caraétères  difiinélifs  &  les  fymptômes 
qui  annoncent  leur  exiftence  dans  le  corps  humain  ,  nous 
avons  pafie  tout  de  fuite  aux  moyens  de  guérifon  6c  à  l’examen 
du  remède  propofé.  Les  épreuves  faites  pour  reconnoître  fon 
efficacité  6c  affurer  fa  compofition  ,  ont  été  détaillées  avec 


(q)  Ant.  de  Haen,  ratio  medendi ,  tom.  VII,  p.  157. 
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un  foin  qui  paraîtra  peut-être  minutieux;  mais  nous  avons 
cru  ces  détails  d’autant  plus  importuns,  que  le  fpécifique  du  . 
ver  folitaire,  déjà  connu  dans  'ancienne  Grèce,  &  recom¬ 
mandé  de  temps  en  temps  par  des  Médecins  du  premier 
ordre  ,  étoit  généralement  tombé  ,  comme  bien  d’autres , 
dans  l’oubli  &  même  dans  le  mépris,  parce  qu’il  n’avoit 
pas  toujours  été  donné  avec  un  égal  fuccès.  Cette  différence 
dans  les  réfultats ,  vient  d’une  part,  de  ce- qu’on  n’a  pas 
décrit  foigneufement  les  fpécifiques  &  la  manière  de  s’en 
fervir,  de  l’autre,  parce  qu’on  s’ell  écarté  de  la  pratique  des 
pères  de  la  Médecine  ,  &  qu’on  n’a  pas  fait  attention  que 
les  changemens  les  plus  favorables  en  apparence,  peuvent 
fouvent  rendre  inutiles  des  remèdes  dont  l’expérience  a 
conffaté  l’utilité. 


A  Paris ,  ce  trente-un  Août  mil  fept  cent  foixante  -  quinze. 
Signé  Lassone,  Macquer ,  Gourlez  de  la  Motte, 
A.  L.  de  Jussieu,  J.  B.  Carburi,  &  Cadet. 


« 
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Post-Scriptum. 

v.  •  '  *■ 

"Nous  ajoutons  ici  deux  Recettes  particulières ,  commu¬ 
niquées  par  Madame  Nouffer,  qui  dit  les  avoir  employées 
avec  fuccès  dans  les  maladies  vermineufes  ;  c’eft  fur  fon  fimple 
témoignage  que  nous  publions  leurs  vertus,  qui  n’ont  point 
été  éprouvées  fous  nos  yeux:  le  premier  de  ces  remèdes 
procure  la  fortie  du  ver  cucurbitin  ;  le  fécond  eft  purgatif  6c 
vermifuge ,  adminiftré  fous  forme  de  tablettes/. 

Remède  contre  le  ver  cucurbitin. 

Prenez  diagrede  6c  extrait  d’ellébore  noir,  de  chacun  un 
gros  ;  kermès  &  graine  de  tilli,  de  chacun  un  fcrupule  ;  gomme- 
gutte  un  gros  6c  demi;  vous  mêlerez  le  tout  pour  en  former 
des  pilules  du  poids  de  quatre  grains. 

Madame  Nouffer  ne  donnoit  ces  pilules  qu’aux  payfans 
d’une  forte  complexion ,  qui ,  après  avoir  rendu  des  vers 
cucurbitins,  par  le  traitement  antérieur,  vouloient  quitter 
Morat ,6c  emporter  avec  eux  quelque  remède  pour  achever 
leur  guérifon.  Comme  celui-ci  n’eft  pas  bon  pour  tous  les 
tempéramens,  on  préférera  avec  raifon  la  poudre  de  fougère 
6c  le  bol  purgatif  qui  produifentle  même  effet  après  plufieurs 
prifes,  6c  font  moins  aélifs. 

Tablettes  vermifuges  if  purgatives. 

Prenez  réfine  de  jalap  6c  mercure-doux,  de  chacun  deux 
gros;  coraline ,  un  gros  6c  un  fcrupule;  blanc  d’Efpagne  ou 
deTroies,  deux  gros  6c  deux  fcrupules;  fucre  blanc,  fix  onces. 
Réduifez  chacune  de  ces  fubftances  en  poudre  fine,  ayant 
foin  de  tamifer  le  fucre  6c  la  coraline;  vous  mêlerez  le  tout 
avec  fuffifante  quantité  de  gomme  -  adragant,  pour  en  faire 
une  rnaffe  qui  fera  aplatie  fous  le  rouleau,  6c  partagée  en  cent 
cinquante  tablettes.  Ces  tablettes  féchées  avec  foin  6c  confer-* 
vées  dans  des  boîtes  à  l’abri  de  l'humidité,  peuvent  fe  conferver 
des  années  entières. 


3° 

Pour  les  employer,  on  fait  bouillir  environ  fix  onces  de 
lait  bien  écrémé,  dont  on  verfe  la  moitié  fur  les  tablettes 
inifës  dans  une  taffe  ;  lorfqu’elles  font  bien  fondues,  on  fait 
prendre  au  malade  cette  portion  de  lait  ainfi  chargée;  enfuite 
pour  ne  rien  laiiîer,  on  rince  la  taffe  avec  l’autre  portion, 
que  le  malade  boit  encore. 

"Jf  *  f  '  ;  .  ,  •  “  *  »■  • 

Ces  tablettes  font  infuffifantes  pour  détruire  le  Ténia ,  elles 
en  font  feulement  rendre  des  portions.  Madame  Nouffer  qui 
leur  connoiffoit  cette  propriété,  les  employoit  quelquefois 
avant  tout,  pour  reconnoître  par  quelque  évacuation  (r), 
l’efpècede  ver  quelle  avoit  à  combattre.  Si  c’étoit  le  Ténia, 
elle  avoit  recours  à  fon  traitement  particulier;  lorfque  les 
malades  n’avoient  que  des  vers  ronds  ordinaires,  elle  conti- 
nuoit  l’ufage  des  tablettes  pendant  trois  jours  conféctitifs.  Le 
premier  jour  elle  donnoit  aux  enfans  trois  à  fèpt  tablettes, 
&  fept  à  neuf  aux  adultes ,  ayant  toujours  égard  à  l’âge  &  au 
tempérament;  le  fécond  &  le  troifième  jour,  elle  augmentoit 
ou  diminuoit  la  dofe,  félon  l’effet  du  jour  précédent.  Le 
régime  étoit  celui  d’un  jour  de  purgation  ordinaire. 


( ) )  Les  eaux  de  PafTy,  font  encore  fort  bonnes  pour  nianifefter  la 
préfence  du  ver  ,  cju’elles  font  toujours  paroître  au-dehors  lorfqu’il  exifîe. 
Cette  propriété  peut  être  attribuée  aux  parties  vitrioliqiies  qu’elles 
contiennent. 

FIN. 
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